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cl i ,oqtu~îe et dans l'éclat d
lit célébrité. 'Ielle est donc la cai
rtière datas laquelle je 11011X Me jete
désormais Les électeurs de ina î'ill
natale vont bientôt sïe réunir pou
noiottur ii déêputé ; je compte i
présenter à leurs suffiages. Si je lei
obtienas, si j'atteinse le but de ma nlobli
ambitiona, alors je me dévouerai ai
bien du pays ; je0 combattrai ave<
ferveur et persévérance les abuts, e
plus d'une utile réforme donnera, ji
l'espère, à mon mnm uneclbit
mnéritée et des droite a lat recmni
sauce pub)lique(. ",

Emnile soupira.
6Je te sais trop animé (le l'aamolli

(lu1 pays; -je connais trop lat force di
toit intielli-,enice et la droiture de tei
v*ues pour chercher il te détourner dt
ces projets,. Georges: Mais sache.h
biema, eu agissant ainasi, c'est de dé.
vouemneat dont tui fais preuve, et miou
du bonheur que tii te prépares,
Adieux aux repos dle toit foyer do.
ilestiqae! !.. .les agitations, les iniquié-
tîide.4, les colëres de la tribunie ieil.
drouit te poursuivre jusque dames letî
bras de ta femme et donner <le l'a.
mertumie aux baisers de tont enfant.
1'uis,:que hi entends une voix qui te
crie . Ilsers tont pays ; " puisque tii te
s -nIs le courage0 d'obéùir à cette voix,
liis-le, George's. Mais plus d'une fois
les regaîr<ls se porteront avec regret
vers le passé ; plus d'iune fois tu" lù.
veras les veux tit ciel avec douleur;
car tu nie recevras, pour prix <le tont
<lévoiieaaent bans borne, et Pli (chanige,
d'une abniéglitiont comlplète de toi-
ilième, qu'injustice et que haine. Tes
plus nobles initeuîtions seront odieiu-
sentient interprétées, et l'oî travestira
<le lit manliére lat Plus indignae f's
projets iaspirés par iti patriotisme
airdetat et <lsnées.Il est diffi-
cile partout <le litire le bien, mon
ami ; mais daus la carrière où tii veux
entrer, cette noble mission renconi-
trera plus d'obstacles (11u.aucune i-
tre. Il fauît à chaque inistant y heur-
ter des préjugés, froisser des intérêts
privés, lutter contre lit routine et le
Miauvais vouloir. Samas cesse des obs-
tacles imprévus surgiront devant toi,
et souvent tu briseras ont vain contre
Plux ta patience et ta force. car il s
t'o)pposeronit la plus redoutable et la
plus invincilble des résistancees: l'i-
tiertie. '

Georges reprit:
IEl, quoi ! mona ami, c'est par

l'exemplle <les coniséliiiaîces pénib)les
qui peuvent ont résucfter pour moi que
tta cliprches ài ant- détourner (le l'.uc-
eomnplisseanenit d'unt devoir ! Mainte-
ant qu'il nie Ile reste plus rien à

fatire pour ana famille, maaintentant que
je lui ai conaquis par moti travail une
fortune brillantte et tissurée, nie me
(lois-.je poitat à na pays? Quand
bien anême je verrais anes pluas nobles
iltetions anal interp)rétées. m'est-ce
donce rie" que le tenter et 'peut-être

<'accomplir de grandes choses fi-s
pirées par l'amour de la patrie ? Sans
doute l'ambition nî'est point étratngère
an dessemai que je inédite; mis,
crois-mioi, mon cher Emile, cette aln-
bition est digne d'ti coeur. haut pla.
cé. Siue croyais uc'pouvoir satisfairo
qui'une, misérable vanité, dalls résul-
tats utiles pour mon pays,j.e te le jure
sur l'hohnieur! tii anc verrais à f'ins-
tanat renoncer à tout.

-Oui, tii as raison, reprit Enaie
et* je ten demnandle pardon. Ta nature

arente et passionunée t'appelle aul
milieu des agitations politiques, tani-
dis que ta position inadép>endanîte te
liait unt devoir <'écouter cet appel.
C'est uau courage dont je aie ane sean-
tirais poinat capable, ;mais que fjad-
imire; car à peiane ai-tu coiiquis le
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Suite et Fi..

Jusqu'à prégent, notis unavons là.ai
que rassembler des récits pour et
conatre, appuyés seulemaemit sur des
ouï-dire; anous n'avons cité mii les aaornes
des iarrateurs, ni les lieux où se pas-
snotent ces choses: naous savotas fro1>
bieni comumenit de pareils récits crois-
dont et s'emub)elliseiit eaa paseiant e
bouchîe emi bouche et quelle croyance
ils mnéritenit. Qui nae coaaaaa.t la fable
dii bon Lafoitailie, l'Huurne qui atU-
colicie du oellf:

Avaint, ta fin u ja.e ,
ilig nu mîonîtaient à. plu.; d'un cent

repos ct 1'mmueeOu(aaceO Pa'avi's qu(e A présenît nous allons ciher. sur la
tiu renoances ait boanheuar qu'ils procu- p>arole d'un homme di0 efi a
reait pour te coaasacrer auî service dii lait qui 11aous parait prouver d'unue
pays. Suis donc ta penasée, Georges; manaière satisfaite que les feuax follets
nuiets.toi sur les raaags pour la dlépit- sonit produits pair des vapeurs ini-
tation ; cena'est p)luas moi qui cher- lilaammables.
clierai à t'éloigner dit posté- hoanorable Le major L. Blessoma, de Be-rlima, a
tet périlleux que tii brigues. " fiait plusieurs expériecames concluasives

Georges, emi eflict, se mait sur les dame ne. vallée de la forêt de 0 ubitz.
ranags pour obtenir le titre <le député Clette vullée est crue pro:oiidé-
et quitta bientôt son beau-frère pour meaut duans tt terraina de maarne coli-
aller s§'occupewr sur les lieux de cette pacte, et elle est maarécageuîse damea le
alliire si grave pour luii. flond. L'eau dii marais ebt lerru-

«rifliuw, et couvierte (l'une croûte ir-
XXII. risée, autrement dire. réseatialit 1t s

couleurs de l'arc-a-e. edaa lc
Gevirges i Ernile. jouîr, il en émxanae des bulles d'air, et

la nuit W'ei) élève des llaanmes bleffl-
Dunakerque. tres qui voltigenit à la surface. Soump-

La lutte est comumeancée. mon, ami. çonaîmaat quelque rapport entre les
jle me suis présenie comme candidat flaimmes et les bulles d' ir, le Ima.jo
électoral ; de nîombreux amis s'occu- remarqua attenativement les eldrois
petit de ce grand projet. Et cepen- on ces bulles étaienat abondaantes. et
dant, faut-il te l'avouer, Eanile, j'ai s'y renidit la nuit. Il y aperçut des
besoin <le courage pour persévérer et Ilaamammes d'un bleu pourpré ; il s'" n

pourallr jsqu'u but.je aie sait. tpprocha daume hésiter, et les vit s'é-
rais te dire combiena d'iîîaimosjté,s et~ loiaer a meuequintaaat
(le haines irritantes m'a valu ina clan- Il fit de vains ellbrts pour en venir
dîdatiîre. Comme si iai vie publique assez~ près pour les examiner. Peii-
n'était ps& Ila seule sur laquelle ils s:aat que le mnouvemnt qlu'il imnpri-
eussenît des droits, mes adversaiires inlit à la colome <l'air cei avnmaçaait,
fouillenat sanse respect deans ml, vie chassait eau avant le gaz emIainmé, et
privée et la calomnient iandiganeent. remarquant qlue la lihînme s'assom-
Ces mleaisomagres et ces lâchmetés exci: brismait .i mesuire qu'elle s'éloignaait

totaa oèee nttataudPs de la place d'où elle était partie, il on,
poir- mon vieux pore, (lui maanquie de comachat qu'uln courant d&lié et cona-
force pour les supporter. Mais quanmd tinta de giaz émaanait des bulles;
bien jnêane je serais ass~ez faible pour1 qlu'une fIsC;uaétflaimmié, il côtatinuiait à
somaoer àreculer devant ces miéalsbûe, mais que la vive clarté lu
inovetas, .jel ie le pourrais plus sansl.jour empêchaait dýen distiniguer la

déàoneur ilme lautaller.jusqu'itu Ilueur pâle'.
bout, éussi î»cmplètement ou 'La curiosité porta le marjor fllesson

échouer tout-à-fait duans moai entre-' à faire uuae autre vasite ait marais à la
prise. Adieu. chute du .ur A rnesureý que le crC-

George-s. puscule s'ob11)scurcissait, les flammes
cumineaacèrent à 1Para itre et devianrenit

-:0:- Igraduellement de plus cii plus vi-
sûl ibles; mais elleî étaieant plus pâles

Un ."îini vy:.~tî~ ~. ai~e~:: Alaque la anit précédente et d'uane teitt
i)<>lt'd'ui oaals. N~ ~~ ~ plias rougeâtre, et elles devenaaieant

l.t-ve (Ilile V'arche le. tii-c>Ô> é lus vives et passait par degrés à la
Une voa'*(le l'intérieuar: couleur bleuâtre, eii proportion <le ce
-Nnu. ciintrez, il n'y î:njcluq'a que les ténaèbres épaississaienit. C'é-

-linlmua)t. tait uaae preuve qu'elles brûlaimit peai-


